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Religieux et « frères » se retrouvent une nouvelle fois face à face, alors que le Parlement votera bientôt une loi sur la fin de vie.

INFLUENCE

Francs-Maçons. C’est (notamment) à un frère et ancien secrétaire d'État, Henri Caillavet, que l’on doit la création de l’association pour le droit de mourir dans la dignité (ADMD) au début des années 80. L’organisation revendique près de 75 000 adhérents. De nombreux parlementaires francs-maçons de tous les partis regroupés dans la Fraternelle parlementaire (Frapar) soutiennent également la réforme.

A LIRE AUSSI : "Chaque patient atteint d’une maladie incurable doit pouvoir accéder à une aide à mourir"
Catholiques. Largement consulté par les responsables politiques depuis le début des débats, on ne compte plus les invitations médiatiques et autres tribunes données aux représentants en soutane. Mais c’est surtout par le biais d’associations que les cathos tentent de peser de tout leur poids. D’abord par les associations dites « pro-vie » comme Alliance VITA, mais aussi par l’intermédiaire des soins palliatifs où de nombreux cathos sont engagés depuis longtemps, comme à la société française d’accompagnement et de soins palliatifs (SFAP).

IDÉOLOGIE

Francs-Maçons.Pour de nombreuses obédiences maçonniques, dont la plus importante, le Grand Orient de France (GODF), obtenir une légalisation de l’aide active à mourir représente une des dernières étapes d’émancipation de l’être humain. Il s’agit selon eux d’offrir la possibilité d'une « ultime liberté » : décider des conditions de sa propre mort en dehors des pressions religieuses.

A LIRE AUSSI : Vers une sélection darwinienne ? La fin de vie ou la crainte d'une dérive gestionnaire
Catholiques. Vent debout, l’Église alerte depuis le début des débats sur les conséquences d’une telle réforme. Une conception défendue par le pape François qui découle d’un principe originel : la vie humaine est sacrée et doit être défendue, de la conception naturelle jusqu’à la mort naturelle. Bref, l’euthanasie est un meurtre, et un catholique doit s'en tenir à accompagner une personne jusqu’à la fin.

RELATION AVEC MACRON

Francs-Maçons.La relation entre le chef de l’État et les frères s’était dégradée après le discours des Bernardins en avril 2018, quand le chef de l’État avait cherché à courtiser les cathos et à « réparer » le lien « abîmé » entre l’Église et l’État. Apparaître comme le président qui a légalisé l’aide active à mourir pourrait lui permettre de renouer avec les loges.

A LIRE AUSSI : Projet de loi sur la fin de vie : quels patients pourraient recourir au "suicide assisté" ?
Catholiques.Il est parfois reproché à Emmanuel Macron sa vision des questions bioéthiques trop imprégnée de religiosité. Or, le clergé catholique juge sévèrement son projet de réforme. Discrets après les révélations ininterrompues des abus sexuels dans l’Église, les évêques ont signé le 19 mars 2024 un texte pour exprimer leur rejet de l’ouverture à l’aide active à mourir.
